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A 2006-30-170-1b 

 

Allocution du pasteur William Poulin 
 

 

Manuscrit dactylographié de 3 pages réunies par une attache en haut à gauche. Copie au 

ruban carbone noir, sur papier fin. Corrections manuscrites par une main non identifiée. 

Dimensions : 29,7 × 21 cm 

 

 

 I7 Juin I944. 

 

Résumé de l’allocution de Mr. William Poulin. 

_______________ 

 

  C’est au citoyen genevois, au magistrat municipal, à l’adjoint et au maire de 

Genthod que je désire rendre hommage au nom de tous ceux qui ont eu le grand privilège 

d’être en contact avec lui dans cette commune. 

  Le citoyen : un seul trait me suffira pour illustrer le patriotisme chrétien de 

Monsieur Edouard Naville : A la fin de Juin I907, dans la salle de gymnastique de Genthod, 

un grand nombre de personnes étaient réunies. Mr. Naville entra et, se dirigeant vers moi, me 

dit à l’oreille : “La séparation est votée”. L’émotion qui vibrait dans sa voix se communiqua à 

moi, car nous nous étions rangés tous deux du côté des partisans de cette petite révolution 

qu’était la séparation de l’Eglise et de l’Etat. Nous savions combien notre attitude avait peiné 

nombre de nos amis. 

  Le Magistrat et l’adjoint. 

  Pendant 26 ans Monsieur Naville fut membre du conseil municipal et adjoint 

du maire, Monsieur Théodore de Saussure ; et, pendant I4 ans, de I900 à I9I4 maire de cette 

commune, petite par les dimensions de son territoire ; grande par le rayonnement de tant 

d’illustres habitants dont Mr. Guillaume Fatio a fait revivre les grandes figures dans le beau 

livre qu’il a consacré à Genthod. C’est donc pendant 40 ans que celui dont nous célébrons le 
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centenaire a exercé ses fonctions ici même. Il l’a fait avec toute la1 conscience, le2 

dévouement et l’3intelligence d’un homme d’une réputation mondiale qui mettait autant de 

soin à faire réparer un mur à Genthod qu’à déchiffrer des hiéroglyphes en Egypte. 

  Et il ne s’intéressait pas seulement aux choses, il s’intéressait aux gens ; plus 

d’une fois il a envoyé d’Egypte à Mr. et à Mme Quiby, de belles cartes postales illustrées, 

destinées à [fº 2] être remises aux meilleurs élèves des écoles primaire et enfantine ; ma fille, 

ici présente en a reçu, vient de les montrer et les conserve précieusement ; quoi de plus 

touchant que la pensée de ce grand savant n’oubliant pas, au milieu de ses travaux 

d’égyptologue, les enfants de son village. 

  L’ancienne mairie était située tout près de la cure et je voyais, ce [sic] chez 

moi, Mr. le maire arriver à 7 h. du matin, pour se rencontrer avec le garde à qui il donnait ses 

instructions pour la journée. 

  Le Maire. Je viens de dire avec quel parfait dévouement Mr. Naville a rempli 

ses fonctions de maire ; je ne peux pas, dans mon souvenir le séparer de son admirable 

compagne, Madame Naville de Pourtalès ; on sait quelle collaboratrice elle a été pour lui dans 

ses travaux scientifiques, mais dans son activité communale elle fut aussi pour lui une aide 

précieuse. Elle s’intéressait beaucoup à Versoix mais Genthod lui tenait aussi à cœur, et si son 

mari semblait parfois un peu distant, elle apportait avec elle le charme de sa bienveillance 

parfaite. On peut dire que le regard et le sourire de Madame Naville venaient de loin et de 

haut, mais ils n’étaient ni lointains ni hautains, ils étaient proches et aimables. C’est que sa vie 

intérieure se nourissait [sic] d’une communion intense avec Dieu et d’une foi profonde dans le 

message d’amour de l’Evangile. Je possède un livre que j’ai reçu de ses mains “L’Evangile 

Eternel” où cette femme de prière, qui consacrait tous les matins, à l’aube, une heure à la 

méditation, a réuni et classé, pour être lus chaque jour de l’année, les passages bibliques qui 

l’avaient nourrie elle-même. 

  Mon vénéré prédécesseur à Genthod, Mr. le pasteur Coulin aimait à me dire : 

“celui qui est fidèle dans les petites choses le sera aussi dans les grandes”. Cette parole me 

semble s’appliquer [fº 3] admirablement au savant, à l’homme de bien, au chrétien dont nous 

rappelons aujourd’hui la mémoire. 

                                                 
1 « toute la » en surcharge manuscrite sur « tant de ». 
2 « le » en surcharge manuscrite sur « de ». 
3 « l’ » en surcharge manuscrite sur « d’ ». 
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  Dans les très grandes choses de sa carrière de savant, dans les petites choses 

(mais y a-t-il de petits devoirs ?) de son activité dans la commune de Genthod, il a été fidèle, 

entièrement fidèle. 

  Puisse le souvenir de ce couple admirable être une inspiration pour tous ceux 

qui ont eu le privilège de l’approcher ! 


